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QUELQUES  REFLEXIONS  SUR  L'AVENIR  D'UNE  UNION  POLITIQUE  EUROPEENNE 
Allocution de  Monsieur  le  Ministre  F.H.J.J.  ANDRIESSEN 
Membre  de  La  Commission  des  Communautes  europeennes 
American  and  Common  Market  Club 
Bruxelles,  le  12  janvier 1984 
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Monsieur  le  President,  Mesdames,  Messieurs, 
C'est  avec  un  vif plaisir que  j'ai  accepte  votre  invitation  de  venir 
aujourd'hui  consacrer a votre  tribune  quelques  reflexions  sur  l'avenir 
d'une  union  politique  europeenne~  C~ plaisir est d'autant  plus  grand 
que,d'une part,il s'agit d'un sujet qui  me  tient fort  a coeur et  qu~ 
d'autre part,ce sujet  va  revenir a  La  une  de  l'actualite a  La  suite du 
debat  que  le  Parlement  Europeen  va  consacrer  lors de  sa  session pleniere 
de  fevrier  p~ochain a l'avant-projet  de  Traite  instituant  l'Union 
Europe~nne. 
Est-ce  neanmoins  bien  le  moment  de  traiter ce  sujet,  alors  que  chacun 
sait que  La  Communaute  vient  clairement  de  subir un  echec  a Athenes? 
Est-ce  bien  le moment  de  parler de  projets d'avenir?  Et  encore  plus, 
existent-ils de  reelles  chances  de  progres  dans  cette voie? 
A tous  ceux  qui  se posent  ces  questions  je ne  puis  que  repondre  par  une 
seule  phrase  qui  exprime  ma  profonde  conviction  intime  :  l'Europe  sera 
politique ou  elle ne  sera pas.  A terme  l'edification entreprise par  la 
declaration de  Robert  Schuman  le  9  mai  1950  ne  peut  etre que  poursuivie 
dans  ses  implications  politiques·ou  se desintegrer.  Nous  sommes  des  lors 
condamnes  en  quelque  sorte a reussir. 
• •• 1  Bien  sur,  l'unification /  - 2  -
Bien  sur,  l'unification ne  se fera  pas  en  un  jour,  ni  meme  en  une 
annee.  Le  quart  de  siecle passe montre  qu'il s'agit d'un travail  de 
longue  haleine~ d'une  construction ou  les  synergies de  fond  sont 
souvent  plus  importantes  que  les  echecs  momentanes.  Bien  sur,  il ne 
s'agit pas  non  plus  de  minimiser  la gravite de  la  situation creee  par 
l'echec d'Athenes- situation a laquelle d'ailleurs  je consacrerai 
quelques  reflexions  en  fin  d'expose.  Mais  ce  n'est  pas  parce que  le 
navire  rencontre  un  ecueil  qu'il  faut  abandonner  la  destination du 
voyage,  m&me  si  entretemps  il y  a  peut-etre  lieu de  changer  de  route, 
.; 
'  de  renforcer  les  voiles,  ou  de  changer  d 1embarcation. 
,'. 
Ce  n'est  certes  pas  a votre  auditoire,  conscient  de  l'exemple des 
Etats-Unis  d'Amerique,  qu'il-faut  rappeler que  l'histoire de  l'unifi-
cation de  ce  pays  demontre  qu'il a  fallu  trois generations  et  une 
guerre  civile pour  cimenter  definitivement  l'Union  des~  Etats.  Or 
en  Europe,  si  nous  avons  deja  eu  notre  compte  en  guerres  civiles,  le 
travail d'unification n'a  ete poursuivi  que  le  temps  d'une  seule 
q~n~}r:;.tion"  En  outre,  La  tacheest  rendue  plus  ardue  par  le  jeu d'un 
Contrairement  aux  Etats-Unis  nous  n'avons  plus  La  garantie que  notre 
unification sera  portee par  une  longue  expansion  economique;  contraire-
ment  aux  Etats-Unis  nous  ne  pouvons  pas  beneficier  du  facteur d'inte-
gration que  constitue  La  langue  commune,  tel  que  l'a ete  La  langue 
anglaise outre-atlantique;  contrairement  aux  Etats  Unis  - ou 
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l'unification s'esi pour  ainsi  dire  f~ite de  l'ext~rieur par 
l'immigration  soutenue  et  ses  apports  frais  en  population et  en 
talents-,  nou~ devons  unifier  l'Europe de  l'int~rieur en  Laissant 
aux  diff~rentes parties de  notre population  La  possibilit~ de  la 
diff~rence, car  leur  originalit~ est  une  source de  richesses  dont 
doit  ~galement pouvoir  b~n~ficier l'entreprises  commune;  mais  contraire-
ment  aux  Etats-Unis  ~galement, nous  beneficions  de  La  plus  grande 
pression exterieure, a nous  unifier,  que  sont  l'absolue necessite 
d'assurer en  commun  La  defense  de  nos  interets vitaux,  qu'ils 
soient militaires  ou  economiques. 
A cela s'ajoute  que  L'oeuvre  d'unification europeenne  a  toujours 
~t~- et  reste d'ailleurs  - soutenue  par  la  volonte  de  paix  de  ses 
citoyens,  par  leur desir  de  sauvegarder  leurs  modes  de  vie et  Leurs 
institutions  democratiques,  et  plus  recemment,  il  me  semble,  par  leur 
refus  de  laisser  La  crise economique  actuelle  les  releguer  au  rang 
de  simples  victimes. 
L'histoire de  La  Communaute  l'a deja  a  plusieures  reprises  montre, 
c'est dans  les  crises qu'il  faut  chercher  l'~nergie de  progr~s futurs 
et  je  reste  pour  rna  part convaincu  que l·'echec  d'AthEmes  peut  dans 
cette optique etre porteur d'impulsions nouvelles.  Un  echec  ne  devient 
reel  qu'a partir de  L'instant  ou  ceux  qui  l'ont  subi  acceptent  leur 
role de  vaincu.  Or  tel n'est  pas  l'impression qui  se degage  actuellement • 
•••  1  Au  contraire, ---------------- -----------
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Au  contraire,  la  plupart  des  analyses  concluent  a une  plus  grande 
necessite  de  surmonter  les obstacles  pour  aller de  l'avant. 
Mais,  me  demanderez  vous,  quelles  sont  les  initiatives en  cours  tendant 
a faire progresser  l'unification europeenne?  J'en vois  pour  rna  part 
deux  meritant  qu'on  s'y arrete. 
Il  y  a  tout  d'abord  La  declaration  solennelle sur  l'Union  europeenne 
adoptee  par  les  Chefs  d'Etat  ou  de  gouvernement  des  Etats  membres 
reunis  en  Conseil  europeen a Stuttgart  l~ 19  juin 1983:  cette 
declaration fait  suite a la  proposition dJun  Acte  ~uropeen presentee 
conjointement  en  1981  par  les  ministres  allemand  et  italien des 
Affaires  etrangeres,  Messieurs  Genscher  et  Colombo. 
Les  Chefs  d'Etat  ou  de  gouvernement,  en  adoptant  cette declaration 
-qui  n'a  cependant  pas  trouve  l'accord de  tous  les  Etats membres  sur 
tous  les  points  - se  sont  assigne differents objectifs :  renforcer 
et  d~velopper  Les  Communautes~ noyau  de  l'Union  europeenne,  et  La 
1  -~;qu0;  promouvoir,  dans  la mesure  o~ ces  activites 
ne  peuvent  pas  etre  realisees  dans  le  cadre  des  traites,  une  cooperation 
plus  etroite en  matiere culturelle,  un  rapprochement  de  La  legislation 
des  Etats  membres  et des  actions  concertees  oour  faire  face  aux 
problemes  internationaux  de  l'ordre public.  Malgre  que  cet  acte 
•..  !  important,  marquant - 5 -
marque  d~s  ~  pr~sent  .. une  certaine volont6 politique d'avancer  sur  La 
voie  de  l'Union  europeenne,  il· s'agit en  fait  d'une declaration empreint 
de  faiblesse  tant  dans  sa  conception  que  dans  sa  portee.  Sa  force  a  en 
outre  encore  ete 'reduite par  les  reserves de  plusieurs  Etats  membres.  Une 
telle declaration - aussi  louable soit-elle - risque  de  plus  de  rester 
Lettre morte  si  elle n'est  pas  suivie d'initiatives concretes,  destinees 
a materialiser  La  volonte  ainsi  exprimee. 
Or,  c'est  au  Parlement  europeen  que  revient  l'honneur d'avoir pris une 
telle initiative, et une  initiative- il faut  le  constater- sensiblement 
plus  vaste et  plus  ambitieuse.  Le  Parlement:europeen  a  en  effet  adopte,  . 
le  14  se~tembre 1983,  a une  tres  large  maj~rite,  un~ resolution  relative 
au  contenu  d'un  avant-projet de  traite instituant  l'Union  europeenne. 
Dans  cette resolution,  le  Parlement  propose  de  redefinir,  sur  La  base 
de  l'acquis  communautaire  ainsi  que  des  engagements  pris  au  sein de  La 
cooperation politique,  les  competences  attribuees  respectivement  a 
l'Union  europeenne  et  aux  Etats membres  ainsi  que  l'equilibre entre 
les  institutions.  Le  but  est de  mettre a jour  les traites en  y 
incluant  les  domaines  de  competence  nouveaux  qui  appellent  une 
politique europeenne  commune,  de  rassembler  dans  un  cadre  institutionnel 
unique  et clair  les differentes  forme~ d'integration ou  de  cooperation 
existantes  CCommunaute,  cooperation  politique etc ••••  ),  de  rendre 
les  institutions plus democratiques,  plus  efficaces et plus  responsables 
que  jusqu'a present. 
• ••  1  Or,  c'est sur I 
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Or,  c'est sur  la  base de  cette  resolution  que  La  Commission 
institutionelle du  Parlement  europeen  a  eLabore  un  avant-projet 
de  Traite instituant  l'Union  Europeenne  qui  sera  discute et  vote 
lors  de  La  session  pleniere du  ParLement  le mois  prochain.  Ce  texte 
recele  un  veritable projet  de  Constitution  europeenne.  C'est  sans 
aucun  doute  un  des  plus  importants~textes qui  ait ete produit  par 
le  Parlement  europeen  elu  au  suffrage universel direct. 
Une  fois  approuve  et  remis  aux  organes  cons~itutionnels competents 
'  dans  chaque  Etat  membre,  ce  texte vise a d~clencher un  processus 
·-
politique  ayant  pour  but  l'Union  Europeenne~ Il constitue de  fait 
le  developpement  historique et  Logique  des  virtualites de  La 
·'  -
Declaration  Schuman  du  9  mai  1950  et  a  le merite de  reaffirmer avec 
force  Le  credo  europeen.  Le  processus  envisage  sera  indeniablement 
complexe  et difficile, et ne  pourra  aboutir  que  s'il peut  compter  sur 
La  mobilisation de  toutes  les  forces  qui  operent  dans  le  sens  de 
l'union et  de  l'integration  de  l'Europe. 
Mais  il est  soutenu  par des  membres  du  Parlement  venant  d'horizons 
divers  et  representant  des  forces  poLitiques  tant  de  gauche  que  de 
droite et de  regions differentes.  Ce  sera  le merite  du  debat  et du 
vote  du  mois  prochain de  concretiser  La  prise de  position des 
•••  !  differentes familLes 
' 
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diff~rentes familles  politiques  ~  sari  ~gard. Il est ensuite  envisag~ 
de  soumettre en  quelque  sorte  ce  projet  d~ Trait~  ~  l'~t~cteur 
\ 
europ~en.  Ceux  des  groupes  politiques qui se  seront  prononces  en  sa 
faveur  sont  cens~s  faire  inclure  cet objectif politique dans  les 
programmes  electoraux de  leurs  partis et  de  le  d~fendre au  cours  de 
La  campagne  pour  les  secondes  elections directes  qui  auront  lieu du 
debut  du  mois  de  juin prochain.  La  logique de  cette entreprise  veut 
que  ces  meme  partis s'obligeront ensuite de  le  d~fendre egalement 
au  plan national  pour  aboutir par  ce  processus  ~  La  realisation de 
l'Union  Europeenne. 
,\ 
--
La  procedure qu'  le  Parle~ent envisage  est  done  tout  i  fait  orig~nale. 
Le  fruit  de  toutes  ces  annees  de  .travail n'est  pas  presente  au  Conseil  ni  aux 
gouvernements  des_Etats  membres.  Partant  du  principe qu'il  y  a  identite de  vues 
entre  les familles  politi~ues, au  niveau  national  comme  au  niveau  communautaire, 
le  resultat du  travail  accompli  sera presente aux  elerteurs par  l'intermediaire 
des  partis politiques.  Il est difficile de  concevoir  une  procedure  plus  demo-
cratique,  meme  si  l'on peut  avoir quelques  reserves  quant  au  choix  d'une 
t~tl.e--rr.:ocedure  o~utot qu'une  autre. 
Quel  est  le  contenu  du  traite sur  l'Union  ?  A quai  La  Communaut~ 
ressemblera-t-elle a l'avenir  ? 
Pour  r~pondre a ces  questions,  le  plus  simple  consiste  i  examiner 
avec  vous  le  contenu  du  projet  actuellement  publi~  • 
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Le  preambule  donne  un  apercu  de  ce  qu'il  faut  comprendre  par  Union 
europeenne  :  une  democratie pluraliste, un  Etat  de  droit  base  sur  La  Liberte 
et  La  protection des ,droits  de  l'homme  et  des  dr61ts  economiques  et  sociaux 
' 
fondarr.:ntaux;  une  entite supranationale ou  L'economie  peut  se deveLopper  dans 
La  stabiLite,-ou il n'y a  aucune ·discrimination  entre  ressortissants et  entre-
prises des  Etats  membres,  ou  il est  possible  de  repondre  avec  succes  aux  defis 
d'ordre  technologique,  financier  et  monetaire;  ou  on  s'efforcera d'atteindre 
un  niveau  de  vie plus  ou  mains  comparable  dans  toutes  les  regions,  ou  on  pourra 
parter d'un  degre  eleve de  justice sociale.  Le  preambuLe  definit  aussi  le 
"principe de  subsidiarite"  :  l'Union  ne  prendra  en  charge  que  les  taches  qui 
peuvent  etre  accomplies  de  maniere  plus  judicieuse  au  niveau  communautaire  que 
par  les  Etats membres  separement. 
L'Union  sera dotee  d'une  nouvelle  structure institutio  ... telle.  Le  pouvoir 
executif  sera  exerce  entierement  par  La  Commission,  institution cle de  l'Uniun. 
Le  Co~seil aura  seulement  un  r5le  legislatif,  comme  le  Parlement.  La  Commission 
conservera  le  pouvo~r de  ~oumettre Hes  projets de  loi  au  Parlement,  mais  elle 
partagera  ce  droit d'initiative avec  le  Conseil  et  le  Parlement,  dans  certaines 
circonstances. 
En  ce  qui  concerne  La  politique a mener  par  L'Union,  La  distinction est 
faite entre  La  politique  communautaire  et  les  secteurs  ou  il est  question de 
cooperation  entre  Les  Etats membres.  Dans  ce  dernier  cas,  Les  Etats membres 
con~~~vercnt  le  droit  de  decider  eux-memes  :  La  cooperation  ne  pourra  pas  leur 
etre  .!:,pose~. 
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Il ne  pourra  jamais  y  avoir  cooperation  entre  les  Etats  membres  dans 
un  domaine  ou  il  y  a  deja  une  action  communautaire.  Pour  prevenir  tout  malen-
tendu  entre action>,communautaire  et  cooperation entre  les  Etats membres,  de 
nouveaux  termes  seront  introduits afin  de  definir clairement  la  repartition 
des  competences  entre,  d'une part,  l'Union  europeenne  et, d'autre part,  les 
Etats  membres.  On  parlera de  competence  exclusive  pour  une  competence  entie-
rement  devolue  a  l'Union  europeenne; 'La- ou  l'Union  possede  cette  competence 
exclusive,  elle n'a  pas  a  s'occuper des  Etats membres. 
Il  y  aura  aussi  une  competence  concurrente,  c'est-a-dire une  competence 
que  l'Union  devra  partager  avec  les  Etats  membres.  L'Union  evolue  ici  sur un 
terrain ou  les  Etats  membres  ont  aussi  leur  ~ot a dire,  soit que  l'Union  s'occu-
pe  de  certains aspects  de  ce  terrain,  soit qv'elle definisse  simplement  un  cadre 
a  l'interie~:~r  duquel  les  Etats membres  sont  l-ibres d'agir. 
Enfin, il y  aura  des  competences  potentietles. Il s'agira de  domaines 
J  -
dans  lesquels  tes  Etats  membres  resteront  seuls  competents,  mais  o~ il pourra 
~tre prevu que  l'Union  detiendra a l'avenir  tout  ou  partie des  competen~es. 
Le  projet de  Traite a  du  point  de  vue  institutionnel deux  grands  merites:  d'une  part 
t  innove  en  assurant  la  continuite et  le maintien  de  l'acquis  communautaire,  ce  qui 
permet  d'assurer une  adaptation  continue  au  progres  de  l'Union;  d'autre part 
il fait  faire en  meme  temps  le saut  qualitatif desormais  indispensable a 
l •unifi cation europeen·ne,  tout  en  assurant  que  Le  changement  qui  resu L  terai t 
de  ~~ntree en  vigueur  du  projet  aurait  un  caractere  irreversible  • 
••• !Parmi  les diverses --··---·-----,----------
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Parmi  les  diverses  politiques  de  l'Union  je n'en mentionnerai,  faute 
de  temps,  que  deux  ~  savoir  la politique economique  et  la  politique 
'  etrangere:  ce  qui·ne  veut  pas  dire qu'il faille minimiser  les  autres • 
telles que  les  politiques sociales,  culturelles.  de  l'environnement  ou 
bien d'autres politiques  de  la  societ~.  Rappelons  en  outre que 
Les  citoyens  de  L  'Union  europeenne auraient  a cote de  La  citoyenneU de 
l'Etat membre  dont  ils sont  ressortissant,  la  citoyennete de  L'Union. 
En  ce  qui  concerne  les  competences  economiques  de  L'Union,  on  part  du 
principe que  les  competences  nationaLes  en  ta  matiere doivent  etre tres  seve-
rement  li~itees si  l'on  veut  parvenir un  jour  i  une  action efficace,  communau- . 
taire, de  l'Europe  face a ses  principaux  concurrents: L'Union  devrait obtenir 
des  pouvoirs  etendus  dans  le  domaine  de  La  potitique budgetaire,  pour  des 
que~tions telles que  t•opportuni~e d'utiLiser  L'energie nucleaire,  pour  La 
restructuration de  secteurs  ind~striels.  La  politique de  concur~ence continuera, 
eLLe  aussi,  de  retever des  competences  exclusives  de  l'Union.  Le  systeme  mone~ 
taire europeen  sera  insere dans  le  cadre  institutionnel de  t'Union.  Ceta  signi-
fie notamment  que,  dans  ce  domaine,  iL  sera  mis  un  terme  a La  cooperation inter-
gouvernementale  qui  caracterise actuelLement  le  SME. 
Enfin,  un  mot  j  propos  de  La  politique  etran~~~e.  Les  relations  inter-
nationales  de  l'Union  seront  caracterisees  par  La  recherche de.la paix  par  les 
moyens  suivants  :  soLuti~n pacifique aux  c~nfLits, dissuasion de  toute  agr~ssion, 
reduction  equilibree et  controlable des  forces  armees  et des  armements.  Les  ~fforts 
de  l'Union  en  matiere de  politique etrangere viseront  aussi  a ametiorer  La  niveau 
de  vie  dans  le tiers monde. 
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J'arreterai  ici  cette description peut-etre un  peu  seche  de 
L'Union  europeenne.  Peut-etre  cela  vous  donnera-t-iL  Le  vertige,  mais 
vous  aurez  au  moins  compris  qu'iL  s'agit  ici  d'une  modification profonde, 
je dirai  presque  revolutionnaire,  de  l'Europe  telLe qu'eLle  existe 
actueLLement. 
A cote de  tous  ceux  qui  ont  travaille a cette  idee  au  cours  des 
dernieres  annees,  de  tous  ceux  qui  y  croient,  innombrables  sont  aussi 
ceux  qui  contemplent  avec  un  cynisme  evident  les  travaux  du  ParLeme·nt 
. dans  ce  domaine.  En  s 'engageant  sur  ce  terrain, ont-ils declare,  Le 
Parlement a  perdu  le  sens  des  reaLites.  IL  s'agit  La  de  chateaux 
en  Espagne,  d'utbpies.  Tout  cela n'est  que  perte de  temps,  d'energie 
et  d'argent~ 
•. \ 
Je  vous  donne  ici  l'assurance que  je  n'appartiens  pas  a cette 
categorie.  Je  pense,  ~oi  aussi,_que  la  realisation de  L'Union  europeenne 
ne  pourra passe faire  du  jour  au  Lendemain;  pourtant,  iL  est  clair pour 
moi  comme  pour  beaucoup  d'autres  que  La  Communaute  teLle qu'elle existe 
aujourd'hui  n'est  pas  en  mesure  de  reagir  convenablement  et  avec  succes 
au  defi  de  La  prochaine  g~ation. Dans  cette perspective,  il est 
ineluctable  qu'une  union  europeenne  se  fasse;  alors, pourquoi  pas 
!'Union europeenne.  Il y  a  25  ans,  les  peresdes  traitesactue!s n'ont  pas 
non  plus ete pris  au  serieux par.tout  le  monde.  Pourtant,  grace a leur 
courage  poLitique et a leur  perseverance,  la  Communaute  a  ete construite. 
L'initiative du  Parlement  europeen  demontre  que  l'integration politique 
est en  route.  Je  ne  doute  pas  qu'elle ait de  reeltes  chances  de  succes 
malgre  les difficultes qu'elle  rencontrera a coup  sur • 
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Tout  ceci  ne  nous  permet  pas  ent.ret~s:,d'ignorer qu'll  court  terme  l'Europe est 
en  crise.  A Athenes  La  crise  n'a  cependant  pas  ete ouverte,  elle s'est 
seulement  manifestee  en  toute  clarte a l'opinion publique.  En  soi  cela 
peut  constituer  un  avantage  etant  donne  qu'une  crise peut  provoquer 
une  reaction salutaire. 
Nous  ne  pouvons  cependant  pas  nous  satisfaire de  ramasser  les  morceaux 
pour  les  recoller.  Le  moins  qu'on  puisse faire  est  de  tirer  les  le~ons 
de  L'echec.  Il faut  cependant  pouvoir distinguer  les  causes  des  consequences. 
Athenes  n'est  pas~tout  l 'echec  du  processus .d'integration europeenne, 
ni  meme  la-faillite de  La  politique agricole  commune.  ~Athenes est  avant 
tout  La  faillite du  processus  de  prise de  deci~ion de  La  Communaute 
actuelle. 
La  le~on d'Athenes  ne  peut  etre plus  claire.  Il est  grand  temps  de 
retrouver  un  processus  decisionnel  pleinement  communautaire,  un  processus 
dans  lequel  le  poids  de  l'interet  commun  pese  davantage  que  La  somme  des 
interets nationaux  contradictoires.  Il est  grand  temps  que  cesse  l'approche 
intergo~vernementale.syst~matique  des  problemes  communautaires.  Le 
Conseil  des  Ministres  n'est  pas  et  ne  peut  etre une  conference diplo-
matique.  Il est  des  lors  indispensable de  retourner  ~u principe  du  vote a la 
majorite qualifiee. 
• ••  1  Il est grand  temps - 13  -
IL  est grand  temps  que  Le  Conseil  Europeen  se  Limite~ La  formulation 
d'objectifs politiques et  ne  s'erige plus  en  instance d'apptl  de  Conseils!de 
' 
Ministres.  particuliers.  Il existe suffisamment  d'instances  dans  le 
systtme  institutionnel.  En  creant  de  nouvelles  instances,aucune 
solution n'est donnee  au  fonctionnement  defectueux  des  instances 
existantes. 
IL  est grand  temps  egalement  que  tout  ne  soit plus  Lie~ tout.  Le 
systtme des  "package-deals" peut  parfois s'averer utile dans  Le  processus 
de  decisio~~ pour  autant qu'il  reste  empre~~t d'une  ordonnance  claire 
et  simpl~et se  Limite~ Lier  des  probltmei'essentiels. Son  utilisation 
systematiqueengendre  La  paraLysie. 
IL  est grand  temps  de'  retourner·a  une situation dans  LaqueLLe  L  'initiative 
de  La  Commission  retrouve  La  fonction  centrale qui  Lui  revient  et dans 
LaqueLLe  Les  taches  d'execution  et  de  gestion  sont  Laissees  a  La 
Commission  au  Lieu  d'encombrer  Le  Conseil  des  Ministres. 
IL  est grand  temps  de  replacer  Les  interets nationaux  dans  La  perspective 
du  developpement  de  L'interet  commun,  raison d'etre de  La  Communaute. 
IL  est grand  temps  enfin que  soient  abordes  Les  vrais  probLtmes  aux-
queLs  font  face  quotidiennement  Les  citoyens  de  L'Europe.  L'Europe  est 
plus  qu'une  question de  tresorerie budgetaire ou  de  production de  surplus 
agricoLes. 
• • • I  A terme  notre - 14  -
A terme  notre  competivite  internationale est  determinee  par  La  maniere 
dont  nous  aurons  maintenu  ouvert  et  perfectionne  notre marche  interieur, 
par  La  maniere  dont  nous  aurons  reussi  a elargir et  renforcer notre  base 
industrielle,  par  notre  capacite a nous  maintenir  en  matiere  d'innovation 
technologique;  toutes  chases  qui  ne  sont  possible que  sous  l'egide d'une 
large  approche  resolument  communautaire  et  qui  doivent  en  outre trouver 
place  dans  une  coordination  beaucoup  plus  avancee  de  la  politique 
economique  et monetaire. 
Dans  la  perspective d'une  unification plus 1avancde  a long  terme,  La 
le~on d'Athenes  ne  peut  ~tre que  l~ suivante  :  Les  m~chanismes de  prise· 
de  decision des  Traites existantsdoit  ~tre respectee  et  utilisee a fond 
-
pour  permettre  au  navire  communautaire  de  reprendre  immediatement  sa 
I  ~  . 
course  dans  l'attente d'impulsions  nouvelles. 
L'Europe  appartient a ses  citoyens.  Ils  exigent  de  leurs  Institutions 
qu'elles mettent  La  Communaute  a meme  d'assurer  le  redressement 
~'n~0m~QUP  ~t  de  Leur  oreparer  un  meilleur  avenir. 
C'est  La  vie future  de  notre  Communaute  qui  est  en  jeu.  Ne  pas  prendre 
les  decisions  qui  s'imposent  equivaut a sombrer  dans  l'insignifiance, 
ce  que  nul  ne  pourrait  admettre.  Mais  chacun  doit  savoir et  se dire 
qu'il est  temps.  Il n'est  pas  trap tard,  mais  il est  temps.  Maintenant. 
--------~------ -~-- -- -----~---
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